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LES INFOS de QUESNOY et son HISTOIRE

n°  8

UNE ANNÉE CHARGÉE...

2018  s'annonce  comme  une  année  très  active  pour  notre  association.  Outre  ses  manifestations
habituelles -mais qui n'existent que par l'action de ses membres- telles que des expositions, le site
internet  et  le  présent  bulletin,  Quesnoy  et  son  histoire  se  lance  dans  de  nouveaux  modes  de
communication: bistrot histoire, balade pédestre à thème historique, page Facebook. Il s'agit dans
tous les cas  de donner à notre histoire un caractère plus actif, de la relier à notre présent. Il s'agit de
nos racines, mais celles-ci ne font sens que si elles sont surmontées d'un arbre vivant. 

A NOTER
Vous êtes cordialement invités à nos prochaines activités, gratuites et ouvertes à tous

BISTROT HISTOIRE: TOUT FOUT LE CAMP!  
Quesnoy et les Quesnoysiens dans la débâcle de 1940

Vendredi 30 mars à 20H30 au Château, rue Foch

BALADE PEDESTRE CONTÉE: LA RAMSEY
Sur les traces du pilote américain Milton H. Ramsey, recueilli à Quesnoy le 29 janvier 1944 et
"exfiltré" avec  l'aide d'habitants courageux

Départ de la place samedi 5 mai à  14 H 30; environ 6 km

Pont de Quesnoy détruit par les Français le 28 mai 1940 Chasseur américain P47 tel celui de Milton Ramsey

Notre site quesnoyhistoire.fr permet d'accéder 
- aux bulletins déjà parus
-  à  des  articles  sur  l'histoire  de  Quesnoy,  aux  photos  et  documents  graphiques  illustrant  les
conférences et expositions de ces dernières années
- à de nombreuses photos et dessins relatifs au Quesnoy ancien
- à des liens vers les sites d'autres associations de la région.
C'est aussi un des moyens de nous contacter.

Nouveau: notre page Facebook @quesnoyhistoire

1



OPÉRATION DOCUMENTATION / NUMÉRISATION

Notre recherche de documents anciens à photographier ou scanner immédiatement pour en garder
une  trace  sous  forme  numérique  s'est  concrétisée  par  2  permanences  à  Saint-Mathias,  le  10
décembre matin et le 20 janvier matin et après-midi. Si la première permanence a été contrariée par
une  météo  défavorable,  avec  une  chute  de  neige  qui  a  découragé  la  plupart  des  participants
potentiels, la seconde journée a vu surgir des armoires et greniers de vieilles photos oubliées, des
documents administratifs anciens, et quelques objets insolites: un casque de pompier d'avant-guerre,
la boîte de cigares d'un officier allemand en 1914-18. Plusieurs personnes, ne pouvant se déplacer,
nous ont contactés et nous nous sommes alors rendus à leur domicile. Nous ne pouvons citer ici tous
ceux qui nous ont ainsi aidés à faire resurgir le passé, mais nous les remercions vivement de leur
concours.

L'équipe de Quesnoy et son histoire en action Un des documents récupérés: 
à Saint-Mathias une fête de gymnastique en 1945

Vous pouvez continuer à nous signaler les objets, photos et documents anciens que vous détenez.
Si, faute de bénévoles, nous ne pouvons tout exploiter rapidement, la photographie, la numérisation
permettent rapidement de conserver une trace de ces témoins du passé et de contribuer ainsi à la
préservation de la mémoire. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Ce temps fort dans la vie d'une association s'est déroulé le 27 janvier 2018 au Château devant Mme
Hallynck, maire, Mme Mille, adjointe à la Culture, Mme Thorez représentant la Voix du Nord et
plus de 15 adhérents. 

Le rapport moral présenté par Michel BERTRAND à l'aide d'un diaporama a rappelé les principaux
événements  et  actions  ayant  marqué 2017.  Myriam MEERSDAM a pour  sa  part  fait  l'état  des
finances, le budget 2017 dégageant un léger excédent. Rapport d'activité et bilan financier, ainsi que
la liste des membres du conseil d'administration ont été adoptés à l'unanimité.

Le programme des activités 2018 est alors abordé: accent mis sur la 2ème Guerre Mondiale, pour
recueillir tant qu'on le peut encore les témoignages des personnes qui l'ont vécue; préparation d'un
ouvrage sur ce thème; nouvelles modalités d'action, comme évoqué au début de ce bulletin... Sans
oublier la commémoration des 100 ans de la fin de la Grande Guerre, si importante pour Quesnoy,
et la poursuite des activités "ordinaires": recherche dans les archives accessibles, numérisation de ce
qui peut l'être, classement, réponse à des demandes diverses de particuliers et d'associations, voire
de la presse, rédaction du présent bulletin ou d'autres documents pour la publication, mise à jour du
site internet et  prochainement de la page Facebook. Il  est  rappelé aux participants que tous les
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thèmes de recherche peuvent être envisagés, la seule condition sine qua non étant qu'une personne
au moins se charge de lancer l'étude.

Interrogée  sur  le
problème  du  stockage
des  documents
historiques  que
l'association  se  voit
remettre,   problème qui
ne peut se résoudre par
la  seule  numérisation,
Mme  la  maire  promet
une  solution  pour  cette
année,  sans  doute  à
Festi'Val;  les  panneaux
d'exposition  dont
dispose Quesnoy et  son
histoire  pourront  y  être
entreposés.

 
Le meilleur moment...

Un pot de l'amitié, illustré ci-dessus, permet la poursuite de toutes ces discussions dans un cadre
détendu et agréable.

D'AUTRES NOUVELLES
 - nous serons présents le 4 juin prochain au Château lors de Deûle en Fête où nous présenterons un
diaporama consacré notamment à nos travaux sur la Deûle, qui ont donné lieu à 2 conférences de
Roger LEFEBVRE en 2016 et 2017 et à plusieurs expositions
- nous nous associerons aux cérémonies marquant le centenaire du 11 novembre 1918, qui vont
impliquer la mairie et plusieurs associations, sous forme d'une exposition de photos de la Grande
Guerre et d'une conférence par un intervenant extérieur spécialiste de l'Histoire. Les détails de ces
manifestations seront précisés ultérieurement

-  Michel  SENCE,  bijoutier  et  historien  bien  connu  à  Comines  (France),  nous  a  remis  divers
documents; nous l'en remercions vivement; notre opération "documentation" s'est donc étendue à
des associations et des communes voisines, ce dont nous nous réjouissons.

Il y a 100 ans, que se passait-il (4ème suite)?
Dans le monde

Le premier semestre de 1918 est pour l'Allemagne la dernière occasion de sortir victorieuse du
conflit devenu mondial. Débarrassée du second front contre une Russie désormais en proie à la
révolution, elle a pu ramener en France une bonne part de ses troupes qui combattaient à l'est et
dispose  au printemps  d'une  certaine  supériorité  numérique.  Ses  chefs  militaires,  Hindenburg  et
Ludendorff, vont lancer successivement 4 offensives sur notre sol, pour tenter de réaliser la percée
décisive de ce front occidental qui  a si peu bougé depuis la fin de 1914. Elles obtiennent des
avancées indiscutables, notamment en Picardie, avec la prise de Château-Thierry, ce qui permet le
bombardement de Paris par un canon à très longue portée, la "Grosse Bertha", ainsi surnommé par
les Français par confusion avec un autre canon portant le prénom de la fille de l'industriel Krupp qui
l'a fabriqué; ces succès ne provoquent toutefois pas l'effondrement des armées alliées. 
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En effet, Français, Anglais et autres nations en guerre contre l'Allemagne coordonnent leurs forces
sous le commandement d'un chef unique, Foch, et, grâce aux ressources humaines de leurs empires
coloniaux et à la montée en ligne des Américains, inversent en leur faveur la supériorité numérique.
Les  gouvernements  alliés savent  que l'Allemagne souffre du blocus,  que la  guerre  sous-marine
qu'elle mène se heurte à une défense de plus en plus efficace, que ses principaux alliés, l'empire
ottoman  et  celui  d'Autriche-Hongrie,  minés  par  des  mouvements  nationalistes  au  sein  des
populations hétérogènes qui les composent, sont fragiles; bref, que le temps travaille pour l'Entente
et contre les Empires Centraux. 

A Quesnoy... et chez les Quesnoysiens

Quesnoy, nous l'avons vu, est devenu un champ  de ruines où les Allemands ne font que passer pour
se rendre au front, ou en revenir vers des arrières moins exposés. Quelques détachements occupent
des  abris  fortifiés  tels  celui  du Château des bois,  photographié vers  1980 par  l'abbè Pihen.  La
Kommandantur  compétente  se  trouve  maintenant  à  Wambrechies.  Réfugiés  à  proximité,  les
propriétaires de biens tels que des briqueteries, moins sensibles aux bombardements que les biens
immobiliers, s'efforcent de pouvoir s'y rendre pour se rendre compte de leur état.

L'adjoint faisant fonction de maire,
M. Bruneau, ayant ainsi obtenu des
occupants un laissez-passer pour se
rendre  dans  la  commune,  en  mai
1918,  décrit  une  ville  totalement
inhabitable,  ce  que  confirme  une
photo du centre, reproduite ci-après,
prise par un soldat allemand en juin
1918.  On y  reconnaît  à  gauche la
façade de la nouvelle mairie,  reste
de  cette  construction  inachevée...
Seul  le  pont-levis,  qui  ne  se  lève
plus puisqu'il n'y a plus de bateaux
à faire passer, semble encore intact.

Abri fortifié allemand du Château des bois (état en 1980)     
           

Un  peu  de  vie  existe  encore  au
hameau  du  Chien,  lieu  le  plus
éloigné  de  la  ligne  de  front,  où
quelques fermiers sont restés lors de
l'évacuation de 1917 ou ont obtenu
des  occupants  de  pouvoir  revenir
(avec leurs  vaches le cas échéant,
soigneusement  comptabilisées),
pour  cultiver  leurs  terres.  Une
autorisation  qui  n'est  pas
désintéressée  car  les  Allemands
comptent  bien  prélever  une  bonne
part de la récolte...

Le centre de Quesnoy en juin 1918
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Ces demandes agricoles nous apprennent au passage d'autres faits qui illustrent la triste condition
des occupés. Les fermiers du Chien, souvent âgés, demandent aussi le retour pour les aider, de
jeunes  de  leur  famille  qui  sont  prisonniers  civils  quasiment  depuis  le  début  de  l'occupation
allemande, soit plus de 3 ans, et qui ont été à ce titre envoyés dans le pays minier ou en Belgique. 

Comme nous l'avons déjà vu,  les Quesnoysiens n'ont pas disparu mais ils  sont dispersés en 3
catégories principales:
- les évacués "locaux": ils se trouvent dans des communes assez proches, notamment au nord-est de
Lille; les archives municipales conservent une liste de 205 noms de personnes affectées à Marcq en
Baroeul,  dont  29  passeront  dans  la  3ème catégorie  et  5  décéderont  dans  leur  nouveau lieu  de
résidence; sur ces 5, il y a 3 adolescents de 12 à 17 ans, ce qui semble a priori assez étonnant et
témoigne sans doute du mauvais état de santé, conséquence notamment de la dénutrition,  de la
population civile 
- les évacués plus lointains, en Belgique et jusqu'au Luxembourg, mais toujours en zone occupée
par l'armée allemande; un M. Pollet meurt ainsi le 2 août 1917 à Renaumont, dans la province belge
du  Luxembourg;  les  conditions  d'accueil,  fonction  notamment  des  rapports  avec  la  population
locale, semblent très variables: certains s'estiment mieux nourris qu'à Quesnoy, d'autres se plaignent
de la rapacité des Belges
-  les  rapatriés,  surtout  des  femmes  et  des  enfants,  qui  après  un  long  circuit  ferroviaire  pour
contourner la ligne de front, sous l'égide de la Croix-Rouge, arrivent à Evian d'où ils sont répartis
dans  divers  lieux,  selon  les  possibilités  d'accueil  ou  leurs  relations.  Ce  sont  surtout  eux  qui
alimentent les 2 bulletins déjà évoqués dans notre précédent article, les "Échos de Quesnoy" et le "
Journal des réfugiés du Nord", qui permettent d'avoir des nouvelles des uns et des autres et surtout
des  adresses.  On  apprend  ainsi  qu'il  y  a  des  Quesnoysiens  à  Lyon,  à  Villedieu  les  Poêles,  à
Annemasse, à Tarbes, à Niort, dans le Lot, dans l'Ain...

Les nouvelles des mobilisés, qui se limitent au nom du militaire et à la désignation de son unité,
pour des raisons de secret, permettent au moins à leurs proches de savoir qu'ils sont en vie. La
promotion de l'adjudant pilote Fernand Pasquesoone, fils du commandant honoraire des pompiers
quesnoysiens, au grade  de sous-lieutenant, est ainsi signalée. 

Notons que ces nouvelles ne circulent que dans un sens, vers ceux qui se trouvent en France non
envahie. Les occupés ne peuvent compter que sur de rares informations transmises via la Croix-
Rouge et sur des communications locales, principalement avec les évacués résidant dans la même
commune d'accueil. Il ne faut pas oublier que les déplacements d'une commune à une autre sont
soumis à une autorisation allemande... 

M, Mme Prénom

adresse

mel

adhère à Quesnoy et son Histoire (cotisation annuelle 10 euros)

Coupon à retourner à Quesnoy et son Histoire – mairie de 59890 Quesnoy sur Deûle
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